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LA JOURNEE
Si l'on en croit les nouvelles américai-

ns les insurgés cubains auraient rem-
porté sur les Espagnols quelques avanta-
ges, Leur troupe grossirait. Enfin les
Américains mraitnt débarqué de nou-
veaux hommes et de l'artillerie. Ces nou-
velles ne sont pas conûrmées.

. la Chambre a élu comme second, vice-
président M. Mesureur.

Le Sénat a adopté un amendement im-
portant à la loi sur la police sanitaire des
animaux.

L'Instituteur
Socialiste

Ce n'est point notre intention de
discuter ce manifeste que 38 dépu-
tés socialistes viennent de lancer.
Il ne contient rien de bien nouveau
et l'air est connu. Nous voudrions
en retenir un mot/ un seul mot,
mais singulièrement caractéristi-
que et intéressant. Voici ce mot en-
châssé dans la phrase qui le contient:
« Nous sommes et nous voulons de-
meurer les collaborateurs directs de
cette démocratie laborieuse de
l'agriculture, du commerce et de
l'enseignement, qui, par un million
de suffrages, vient de manifester
son double désir d'en finir avec la
politique de réaction et d'inaugurer
l'ère des réformes qui, en amélio-
rant immédiatement le sort des tra-
vailleurs, prépareront l'avènement
de la société future ».

En bon français, ceci veut tout
Simplement dire : le succès des so-
cialistes aux élections est dû en
grande partie « à la démocratie la-
borieuse de l'enseignement », c'est-
à-dire aux instituteurs. Ils sont nos
« collaborateurs directs », et nous
entendons que cela continue d'être
ainsi.

Est-il vrai que les hommes qui
ont en France . la mission sacrée
d'instruire les petits enfants, de leur
faire aimer la patrie et le devoir,
est- il vrai que ces hommes ont sou-
tenu de toutes leurs forces les can-
didats socialistes ? Est-ce à juste ti-
tre que les députés socialistes élus
Se vantent de cette collaboration et
réservent une place à part, parmi
leurs amis, à la « démocratie labo-
rieuse de l'enseignement, » c'est-à-
dire, aux 'instituteurs.

Voilà la question qui se pose et
qui devrait inquiéter un gouverne-
ment plus soucieux du bon ordre et
de l'avenir de la France. — Nous
n'hésitons pas à répondre pour no-
tre part : oui, cela est vrai, oui, les
instituteurs ont été partout (sauf
exceptions très honorables naturel-
lement) les soutiens des candidats
les plus avancés : partout ils ont
combattu contre le gouvernement.
Pour s'en convaincre il suffit d'in-
terroger les députés élus malgré les
instituteurs. Partout ils ont mené à
la bataille l'opposition radicale-so-
cialiste.

Les républicains du parti Ferry
ont tenu autrefois à ce que les ins-
tituteurs fussent nommés par les pré- j
fets et non par leurs chefs naturels
les inspecteurs d'Académie. Les op-
portunistes ont voulu aussi s'assu-
ra er pour leur réélection de précieux
auxiliaires. Ils ont tenu à faire des;
instituteurs leurs agents électo-
raux. Pendant un temps ils ont ;
réussi. Mais aujourd'hui, par une;
juste punition de leur êgoïsme et ;
par un naturel revirement, les ins- ;
tituteurs se retournent contre eux ; i
ils se révoltent contre ces hommes i
qui ont voulu faire d'eux des agents; ;
Us deviennent des facteurs de révo-
lution et des fauteurs du socialisme. 

Pourquoi donc les instituteurs;
resteraient-ils fidèles au parti mo- ;
déré? Est-ce que les socialistes ne '
Isur donnent pas contre ce « cléri-
calisme » qu'on leur a appris à haïr
autant et plus de garanties que les
opportunistes? Est-ce que ces so-
cialistes ne se donnent pas comme
un parti fondé sur la Science, sur
cette Science qu'on leur a appris à
Idolâtrer, en la puissance de la-
quelle on leur a appris à avoir la foi
du charbonnier? Est-ce qu'ils ne
restent pas fidèles aux principes que
leur a inculqués la maçonnique li-.
Que de l'enseignement, fondée par
Ferry et Jean Macé, menée aujour-

—liHllliliHriWOTWI—1 MHIimi Il I, I.

d'hui par M. Bourgeois ! Comment
les instituteurs ne seraient-ils pas
socialistes ? Ils ont de toutes les
sciences une légère teinture, assez
pour mépriser ceux qui les igno-
rent, pas assez pour s'apercevoir de
leur propre ignorance, de la vanité
et de la relativité des connaissances
qu'on leur a données toutes faites.
Ils sont d'ailleurs malheureux : du
peuple par leur origine, ils sont par
leurs fonctions des sortes de demi-
bourgeois. Il est naturel qu'ils mé-
prisent ce peuple d'où ils sortent et
envient cette bourgeoisie où ils as-
pirent. Comment dès lors ne se-
raient-ils pas socialistes, comment
ne voudraient-ils pas détruire une
société, un gouvernement qui leur
a tant promis, qui a fait d'eux les
éducateurs et comme les prêtres de
la société future et qui leur a si peu
donné ? -

Qu'on l'ait voulu ou non, on a en-
voyé l'instituteur dans les commu-
nes comme l'ennemi du curé ; il
s'est imbu de cette idée que la tâ-
che lui incombait de miner les ves-
tiges des superstitions religieuses.
Il aurait fait beau voir que l'institu-
teur fut catholique et allât à la
messe ; il n'aurait pas eu un avan-
cement bien rapide. — La force des
choses a fait les instituteurs tout
puissants dans beaucoup de mai-
ries. La plupart des communes sont
dans l'un de ces deux cas : ou le
maire est un gros propriétaire ins-
truit et sachant taire sa petite beso-
gne administrative, et dans ce cas
c'est un conservateur ou un mo-
déré et alors l'instituteur est son
ennemi ; ou bien le maire est quel-
que radical ou socialiste, et l'insti-
tuteur est tout puissant. Dans les
deux cas, chef de la majorité ou de
la minorité, l'instituteur est très
puissant dans les élections; et son
influence est acquise aux radicaux
et aux socialistes.

Malgré les ordres aux inspecteurs
et aux préfets, malgré les circulai-
res, le ministère Méline a été par-
tout combattu par les instituteurs.
Ils se sont mêlés à la bataille élec-
torale, partout attaquant le « cléri-
calisme » dans la personne du pauvre
M. Méline ou de son collègue, M.
Rambaud. J'en sais un, à la campa-
gne, qui du haut de la tribune, à une
réunion publique, criait : « Le père
Méline est un vieux veau ! » Voilà
n'est-ce pas qui en dit long sur l'état
d'esprit des instituteurs (1). Il aurait
fallu pour tenir en bride ces réfor-
mateurs fougueux un gouvernement
très énergique décidé à casser aux
gages le premier délinquant. Mais
allez donc aujourd'hui chercher un
pareil gouvernement : les gouver-
nements républicains n'ont d'éner-
gie que pour défendre contre le
clergé les fameux « droits de l'état
laïque. »

Les instituteurs socialistes, voilà,
si l'on n'y prend garde — et peut-
être est-il trop tard pour y prendre
garde — voilà ce qui tuera la troi-
sième République, la République
opportuniste, bourgeoise et franc-
maçonne I

Et c'est sa politique antireligieuse
qui l'aura tuée, car l'instituteur, tel
qu'il devient aujourd'hui, n'est-il pas
le produit de 1' « anticléricalisme » ?

(1) Nous serions reconnaissant aux lecteurs
de la France Libre qui connaissent des faits
certains de ce genre de nous les communi-
quer. Il serait curieux de constituer un dos-
sier de ces faits.

L'IPOSTATCWPER
Notre vertueux confrère, le Nouvel-

liste de Lyon, a publié dans son der-
nier numéro un article intitulé : « L'A-
postat Camper », et dans lequel je re-
lève les passages suivants :

L'abbé Camper, prêtre interdit, qui s'est
présenté contre le duc de Roban,a traité dans
ses conférences les jeunes filles de « grenouil-
les de sacristie » et les églises de « récepta-
cles d'ombre et de confessionaux infâmes. »

L'abbé Camper est un de ces hommes qui
ont voulu tirer de la démocratie chrétienne
toutes les conséquences qu'elle comporte, et
s'il n'a pu trouver pour le défendre et pour
défendre sa politique, les organes qui jadis
l'eussent porté aux nues, c'est que les temps
sont changés et qu'on a fini par voir où nous
conduisaient de tels principes.

Certes, il est douloureux d'avoir à faire de
telles constatations, mais c'est le devoir de la
presse catholique de distinguer le mal du
bien et de signaler la conséquence où abou-
tissent les idées de désorganisation et do ré-
volte.

La presse catholique, chargée par
brevet spécial du Saint-Esprit, de sé-
parer l'ivraie du bon grain, n'est évi-
demment autre que le Nouvelliste et.

ses congénères libéraux. LaFrance LV4
bre, par contre, propage les idées de
désorganisation, d'apostasie et de ré-
volte. Depuis que notre confrère à dé-
ménagé, du Vatican dans ses bureaux,
l'infaillibilité pontificale, c'estune chose
entendue et contre laquelle nul raison-
nement ne saurait prévaloir.

Aussi, dans ma lassitude de répéter
qu'un journaliste n'est pas un dentiste,
qu'une affirmation n'est pas une preuve
et que le mensonge n'est pas une ins-
titution chrétienne, je n'essaie même
plus de discuter le cadeau que Ton
nous fait du prêtre cascadeur. Usant
à mon tour du procédé simpliste, qui
consiste à se débarrasser dans la poche
du voisin dé ses détritus personnels, je
me borne, pour toute réponse," à une
information qui présente, sur celle de
notre confrère, l'avantage d'être sinon
vraie, du moins vraisemblable.

« L'élection de M. le duc de Rohan,
député catholique, est attaquée, sous
prétexte de pression cléricale par M.
l'abbé Camper, prêtre à moitié défro-
qué et complètement interdit. Ce rené-
gat, que des liens d'étroite parenté in-
tellectuelle unissent à M. Rambaud,
directeur du Nouvelliste de Lyon, a été
logiquement dévoyé par l'influence de
cet éminent économiste. »

« Inférant en effet, de la résistance
de celui-ci aux directions sociales et
pacifiques du Souverain-Pontife, que
Févêque et ses censures ne voilaient
pas plus que le pape et ses encycliques,
il a maintenu large ouverte la ; brèche
de l'indiscipline et cru que par où pas-
sait le maître pourrait bien passer le
disciple.

« De là, à traiter les vierges chré-
tiennes de « grenouilles de bénitier »,
et le sacrement de pénitence de mys-
térieuses infamies, il n'y avait qu'un
pas. Or l'on sait que tout prêtre le
franchit, une fois qu'il a la jambe en
l'air.

« Voulant d'autre part pousser jus-
qu'à ses dernières conséquences la
doctrine dont il se réclame, et s'ap-
puyant pour le faire, sur l'ardente
campagne menée par le Nouvelliste de
Lyon contre les prêtres coupables de
transformer leur sérénité ecclésiasti-
que en influence électorale, il demande
aujourd'hui l'invalidation de son con-
current comme en pareille circons-
tance et pour des motifs analogues,
M. le comte de Blois demanda celle de
l'abbé Gayraud.

« Il est certes douloureux d'avoir à
faire de telles constatations, mais c'est
le devoir de la presse catholique de sa-
voir où nous conduisent de tels prin-
cipes, de distinguer le mal du bien et
de signaler les conséquences où abou-
tissent les idées de désorganisation et
de révolte. »

Pour copie conforme

F.-I.-M.

Nous prions instamment nos abonnés
qui désirent/aire changer leur adresse de
bien vouloir nous indiquer la durée du
déplacement. Prière de joindre à toute
demande une ancienne bande.

La Réforme de nos Codes
M. Magnaud, le président du tribu-

nal correctionnel de Château-Thierry,
"vient encore de prononcer un arrêt
autour duquel on fait quelque bruit : il
a condamné au strict minimum de la
peine, et avec application de la loi Bé-
ranger, une fille mère, qui avait jeté
un caillou à la tète de son séducteur,
pour se venger de l'abandon où il l'a-
vait laissée.

Cette indulgence est de règle, dans
les affaires analogues ; même lorsque
le séducteur trop égoïste est appelé en
témoignage, il est d'ordinaire flétri
comme il convient par le tribunal.
Mais ce qui distingue M. Magnaud,
c'est qu'il n'a pas craint, dans les con-
sidérants même de son arrêt,- de re-
gretter l'insuffisance de la législation,
qui ne permet pas de frapper celui
qui, dans l'espèce, est le principal cou-
pable, — et qui défend la recherche de
la paternité.

On s'est écrié : Eh ! quoi, voilà un
juge, dont la fonction consiste seule-
ment à appliquer les lois, qui se per-
met de donner son avis, et de criti-
quer, en même temps que la législa-
tion, le législateur ! C'est un empiéte-
ment du pouvoir judiciaire sur le pou-
voir législatif, — alors que notre
grande Révolution les veut si soi-
gneusement distincts 1

Théoriquement, cela paraît juste :
cependant, raisonnons sans parti pris,
tout simplement. Mon patron me
donne un outil, me met devant une
machine : si l'outil est mauvais, si la
machine ne marche pas ou va de tra-
vers, n'ai-je pas le droit d'en avertir le
patron, afin qu'il les fasse réparer —
ou changer ? C'est là le cas de M. Ma-
gnaud : les législateurs sont portés à
considérer leur œuvre comme parfaite,
éternelle, intangible; l'autre, qui s'en
sert toujs les jours, qui la met à l'é-
preuve, en voit mieux les défauts et

les lacunes. N'est-ce pas son devoir de
les signaler ?

Aidons M. Magnaud et protestons
contre une autre anomalie de notre
Code, qui vient de se manifester de-
vant la 9' chambre correctionnelle du
tribunal de la Seine :

Les ouvriers d'une fabrique, ayant
fondé une société de secours mutuels,
prirent tout simplement leur patron
pour président et pour trésorier. Ce-
lui-ci, profitant de cette situation, met
dans son entreprise les fonds de la so-
ciété, les dissipe, et, amené à la faillite,
ruine en même temps la société de se-
cours mutuels.

Il a commis, ainsi, un grave abus de
confiance : des 85.000 francs que possé-
dait la caisse de secours il ne reste
rien. En vertu de l'article 408 du Code
pénal, ce patron est passible, au maxi-
mum, de deux ans de prison : et en
effet on les lui a donnés avec 200 fr.
d'amende en plus. Mais M. Bronchot,
sû'tisdtut du procureur de la Républi-
que, n'a pas manqué de faire remar-
quer que si l'abus de confiance avait
été imputable, non plus à un patron à
l'égard de ses ouvriers, mais à un ou-
vrier au préjudice de son patron,
l'ouvrier aurait été condamné inévi-
tablement, d'après le même article du
Code, à la peine infiniment plus
sévère de la réclusion. M. le substitut
a protesté, et combien sa protestation
nous semble justifiée !

Car le dommage est bien plus grand
quand, par la faute d'un patron indé-
licat, un grand nombre d'ouvriers
sont frustrés de leurs économies, que
lorsqu'un patron subit une perte, mê-
me lourde, par l'indélicatesse d'un
ouvrier,

Et de ceci nous pouvons tirer deux
conclusions : D'abord, que le code est
rédigé dans l'intérêt de ceux qui l'ont
établi: dans l'intérêt de la «classe bour-
geoise » contre les ouvriers, comme
on le voit par l'affaire de Paris ; —
dans l'intérêt du' sexe masculin contre
ceux de la femme, comme on le cons-
tate une fois de plus dans le cas de
Château-Thierry.

Et cette autre à qui nos législateurs,
— au lieu de perdre leur temps et le
nôtre à discuter pour savoir si la poli-
tique sera ou non radicale, et s'ils se-
ront présidés par Deschanel ou par
Brisson, et si le péril est à droite ou à
gauche, — devraient songer que notre
code est vieilli, que beaucoup de nos
lois sont hors d'usage, et qu'ils feraient
mieux de s'employer, comme c'est leur

.devoir, à introduire dans notre légis-
lation, plus d'égalité, d'humanité et de
justice.

Fbiléas.
 « :

La Discorde chez les Socialistes

M. Jaurès dans son discours du Tlvoli-
Vauxhall, vient d'adresser un appel élo-
quent (un appel de Jaurès est toujours
éloquent) à l'union de tous les socialis-
tes. '

Cette manifestation bruyante risque
fort de rester platonicfue.

En effet, nous avons déjà les socialistes
guesdistes, révolutionnaires ou allema-
nistes, broussistes, blanquistes, indépen-
dants, etc.. et voici deux nouveaux grou-
pes : les « Rocheîortistes » et les « Jau-
ressistes », nés de la dispute récemment
survenue entre les deux leaders du parti.

Les Rochefortistes, — Rochefort étant
désormais un « clérical », — sont enrôlés
dans la « trilogie bourgeoise et réaction-
naire du sabre, du goupillon et du capi-
tal », et quelle n'est pas notre surprise de
voir, parmi les organisateurs du banquet
offert aujourd'hui à Rochefort en ré-
ponse au punch de Jaurès, les noms dés
deux moins réactionnaires, des deux
moins bourgeois de nos députés lyonnais,
les citoyens Bonard et Florent I

Par contre, MM. Colllard, Krauss et
Pallx ont apposé leur paraphe au bas du
manifeste publiépar la Petite République,
l'organe de M. Jaurès.
* Cette nouvelle scission parmi les so-
ciaistee est assez curieuse, mais on peut
la considérer comme superficielle, comme
retjo«ant sur des différends de personnes,
non de principes.

Il n'en est pas de même pour les au-
tres.

Au meeting même dans lequel M. Jau-
rès faisait appel à l'union, M. Vaillant a
protesté contre cette idée et a réclamé
l'autonomie absolue des fractions diverses
dfr parti socialiste français.

Ces fractions sont nombreuses; beau-
coup de socialistes ne font même partie
(l'aucune. Elles sont profondément divi-
Jées, ce dont il est facile de se rendre
compte en assistant aux réunions, contra-
dictoires ou non, où l'on peut voir les
Jeux moitiés de l'assistance hurler tour à
:our, pendant des heures entières, et em-
bêcher les orateurs de se faire entendre.

Ces bruyantég disputes montrent non-
feeulement des divergences d'idées, mais
fle véritables haines entre ï«?s groupes so-
bialistes : divergenoes doctrinales, haines
le personnes, querelles de boutique,
Voilà le spectacle offert par le part 1 socia-
liste depuis sa naissanoe.
' C'est que si tous leurs théoriciens, slu"
eères ou non, s'accordent sur la nécessité
à'une révolution, ils se divisent dès que
l'on parle de la reconstruction de l'édi-

fice social et même des moyens à em-
ployer pour le détruire.

J A.
 

L'Affolement û'Yoes Guyot
M. Yves Guyot qui dreyfusine dans le

Siècle, a aujourd'hui un article affilé.
Parlant du recours en grâce des antisé-
mites algériens accepté par le gouverne-
nement, il en conclut que M. Méline est
aux gages des antisémites.

Cette mesure sera un triomphe pour
eux. Elle sera considérée par les anti-
juifs d'Algérie comme une nouvelle
victoire de Drumont. Il se diront qu'il
est tellement fort qu'il suffit qu'il de-
mande quelque chose au président de
la République, qu'il a injurié et dif-
famé dans la Libre Parole pour qu'il
l'obtienne ; et le président de la Répu-
blique, M. Méline, le garde des sceaux,
M. Milliard, tous les ministres paraî-
tront les très humbles serviteurs de
Drumond, lui obéissant au doigt et k
l'œil.

M. Léon Say avait l'habitude de dire
que s'il y a des moments où on ,peut
faire des concessions, il y en a d'autres
où les concessions deviennent des ab-
dications.

Nous sommes à un de ces moments :
je défie qu'un des organes du ministère
donne une raison en faveur de cet.acte
d'acquiescement à la sommation de
Drumont et de ses collègues antisémi-
tes.

Il y a huit jours, le gouvernement
et sa majorité faisaient une coupure en-
tre républicains, qui livrait la Cham-
bre à l'extrême-gauche ; hier, le gou-
vernement a fait un acte de faiblesse
honteuse envers Diumont et les anti-
sémites. Cela continue.

CEPAUVRE*ROCHEFORT!
L'A urore publie le texte d'un juge-

ment intervenu sous forme de sen-
tence arbitrale entre M. Henri Roche
fort et M. Ernest Vaughan, ancien ad-
ministrateur de l'Intransigeant, au-
jourd'hui directeur de l'Aurore.

Il en ressort que M. Rochefort a tou-
ché comme directeur de l'Intransi-
geant, pendant une période de six an-
nées, 700.000 francs pour rédaction et
un million dans les bénéfices de la So-
ciété.

Ces jours derniers, M. Rochefort se
vantait dans l'Intransigeant de n'avoir
pas un centime au soleil.

Nous aimons cependant à croire que
semblables sommes ne s'en sont point
allées en secours aux insurgés Cu-
bains et en largesses au populo, — M.
Rochefort n'ayant jamais passé peur
un prodige de générosité.

0ÏO8 Repêches
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LES ELECTIONS CONTESTÉES
Paris. — Le 1" bureau a validé aujour-

d'hui l'élection de M. Julien Dumas, à
Pamiers.

Le 2- bureau, écartant la protestation
de M. Delarbre, a validé également l'élec-
tion de M. Lebret dans la 1" circonscrip-
tion de Caen.

Paris.— Le 4" bureau propose la va-
lidation de MM. Laflère, Auge et Bene-
zech dans l'Hérault.

Le 8' bureau a validé l'élection de M.
Germain Perier dans la 1" circonscription
d'Autun.

Le 10" bureau a validé l'élection de M.
Laïerre à Castelsarrazin.

M. Breton, député socialiste du Cher,
annonce son intention de combattre les
conclusions du bureau à la tribune.

Le même bureau a en outre validé l'é-
lection de M. Cauvin dans la 2- circons-
cription d'Amiens.

Le 10' bureau s'est prononcé à l'unani-
mité moins une voix, celle de M. Antide
Boyer, pour la validation de M. Antoine
Perier à Chambéry, et a rejeté une mo-
tion de blâme contre le député de la Sa-
voie, proposée par le député secialiste de
Marseille.

Enfin, la sous-commission du 7- bureau
propose la validation de M. Morcrette.élu
dans la 2- circonscription de Cambrai.

La sous-commission du 9- bureau a
conclu à la validation de M. Muzet dans
lel" arrondissement de Paris, contre
M. Goblet.

M. Jules Brice est chargé du rapport.
' ^ — 

Nouoelles Parlementaires
LE GROUPE AGRICOLE

Paris. — Le groupe agricole sénatorial
s'est réuni sous laprésidence de M. Adol-
phe Cochery. Elle a d'abord décidé d'en-
tendre à la prochaine réunion M. de Vo-
gué, président de la Société des agricul-
teurs de France çt M.Legludie qui a pro-
posé un contre-projet de loi sur les war-
rants agricoles,

LE GROUPE ANTIJUJF
Paris. — Le groupe antijuif, dans sa

réunion d'aujourd'hui, s'est occupé de la
question algérienne qui est plus particu-
lièrement à son ordre du jour à cause du
dépôt qu'il doit faire prochainement
u

q'une proposition demandant l'abrogation
du û.4°ret Crémieux.

Ha ci'4cidé que la liste offlc,elle des
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membres du groupe serait publiée lors-
que la Chambre sera définitivement cons-
tituée.

Le groupe a reçu trois adhésions nou-
velles, ce qui porte à 24 le nombre de ses
membres.

Enfin, il a décidé de se réunir tous les
vendredis.

LA COMMISSION DE L'ARMÉE

La commission de l'armée, réunie sous
là présidence de M. deFreycinet, a adopté
le projet voté par la Chambre des dépu-
tés sur les réquisitions militaires et com-
mencé l'examen d'un projet de loi de M.
Garrot, tendant à assimiler les grades des
officiers d'administration qui ont une hié-
rarchie propre aux grades de la hiérar-
chie militaire.

mnu m wmà
Séance du 10 juin 1898

PRÉSIDENCE DE M. GEORGES LEYGUES,

VICE-PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 2 h. 10.
Le scrutin est ouvert à 2 h. 20, pour l'é-

lection des questeurs.
Il n'y a pas moins d'une douzaine de

listes en présence, listes très panachées,
chacun votant au premier tour avec sa li-
berté d'action.

A 3 h. 30 le scrutin est clos.
Le président, M. Georges Leygues, fait

connaître qu'il a reçu de M. Déroulède
une lettre par laquelle il annonce qu'il
décline toute candidature à la vice -pré-
sidence.

A 3 h. 35, on procède au deuxième tour
de scrutin pour l'élection d'un vice-prési-
dent.

M. Georges Leygues fait connaître les
résultats du scrutin pour l'élection du
questeur.

Votants, 501 ; Suffrages exprimés, 499
Majorité absolue, 250

Ont obtenu :
MM. Lechevalier, 245 voix;

Gaston Rivet, 180;
Antoine Perrier, 159 ;
Guillemet, questeur sortant, 157 ;
Bizarelli, questeur sortant, 129;
Jhapuis, 111 ;
Berbel, 106 ;
Rose, 103 ;
Jumel, 58 ;
Chandiouze, 16.

Aucun candidat n'ayant obtenu la ma-
jorité absolue, il y a lieu de procéder à un
2- tour. J

Le scrutin pour la nomination d'un
vice-président est fermé à 4 heures 20.
M. G. Leygues proclame les résultats :

Votants, 490, bulletins blancs ou nuls,
105, suffrages exprimés, 385, majorité ab-

M. 'Mesureur, 235, élu. M. P. Dérou-
lède, 74.

L'ordre du jour appelle le 2 - tour de
scrutin pour la nomination de quatre se-
crétaires.

Le scrutin est ouvert à 4 heures 25.

Les validations
Pendant le dépouillement du scrutin

pour l'élection des secrétaires, la Cham-
bre valide l'élection de MM. Jules Du-
mas (Ariège),Benezech et Auge (Hérault),
Morinaudet Firmin Faure (Algérie), Las-
serre (Hérault), Fourgniol(Aveyron), etc.

Le président fait connaître les résultats
pour les secrétaires.

Votanis, 421 ; bulletins blancs ou
nuls, 1 ; suffrages exprimés, 420 ; majo-
rité absolue, 211.

MM. Dubief, 237 ; Jourde, 211 ;Buides ?
210 ; Sommeiller, 181 ; Rajon, 176.

Avant la proclamation des secrétaires
élus, M. Jourde monte à la tribune et dé-
clare que le même incident qui a marqué
l'élection du président provisoire, vient
de se renouveler.

On a trouvé deux boules d'émargement
de plus qu'il n'a été trouvé de bulletins.
Dans ces conditions, M. Jourde qui a ob-
tenu tout juste la majorité absolue, dé-
clare ne pas pouvoir accepter son élec-
tion et demande un troisième tour qui
aura lieu demain.

M. Leygues fait connaître ensuite le
résultat du deuxième tour pour l'élection
des questeurs :

Votants 425, suffrages exprimés 424,
majorité absolue 213.

M. Lechevalier 245 voix (ELU) ;
M. Rivet 231 (ELU) ;
M. Guillemet 209.
M. Marcel Habert fait connaître qu'il

retire sa candidature.
La séance sst levée à 6 h. 40 et ren-

voyée à demain à 3 heures.
—, _—___ ^ ,

LE SEMAT
Séance du 10 juin 1898

F RÉSIDENCE DE M. LOUBET, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 3 h. 30.
Le Sénat adopte deux projets de loi

modifiant le code forestier.
L'ordre du jour appelle la première dé-

libération sur la police sanitaire des
animaux.

M. Dribaud, rapporteur. — L'article
13 de la loi du 21 juillet Interdit formelle-
ment la vente et la mise en vente de tout
animal atteint ou suspect d'être atteint
d'une maladie contagieuse. Le principe
est bien net, mais il est difficile de l'ap-
pliquer. Aussi, le Parlement a adopté un
amendement ainsi conçu :

« En ce qui concerne la tuberculose de
l'espèce bovine, la vente ne sera nulle
que lorsqu'il s'agira d'un animal soumis
à la séquestration ordonnée par l'autorité
compétente. »

Or, cet amendement a donné lieu à de
nombreux procès. C'est pour obvier à ces
inconvénients que j'ai déposé ma propo-
sition.

Le premier paragraphe de l'article, por-
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tant que si la vente d'animaux malades a
eu lieu, elle est nulle de droit, que le ven-
deur ait connu ou ignoré l'existence de
la maladie dont l'animal était atteint ou
suspect, est adopté.

Une longue discussion s'engage ensuite
sur un amendement de M. Milliès-Lacroix
au deuxième paragraphe tendant de ré-
duire de 45 à 10 jours, le délai dans le-
quel l'acheteur pourra réclamer contre la
vente qui aurait été effectuée d'animaux
atteints de tuberculose dans l'espèce bo-
vine.

Cet amendement est renvoyé à la com-
mission ainsi que le paragraphe.

La suite de la discussion est renvoyée
à la prochaine séance, ainsi que le projet
sur les warrants agricoles.

Le Sénat adopte un projet de résolution
de M. Guguet, relatif au service de sur-
veillance delà pêche maritime côtière et
renvoie les autres projets à l'ordre du
jour à la prochaine séance de mardi trois
heures.

La séance est levée à 5 h. 10.

LE DlFFÉRENPllUNlGER
Londres. — Les questions pendan-

tes entre la France et l'Angleterre au
sujet de leurs possessions respectives
sur le Bas-Niger et dans la boucle de
ce fleuve, sont paraît-il, virtuellement
réglées.

Une solution satisfaisante serait à la
veille d'intervenir. Le devons- nous
croire ?

   ;

LA dUBItHïï
HISPANO-AMÉRICAINE

LES NOUVELLES AMÉRICAINES
New-York. — Plusieurs télégram-

mes retardés ont été reçus du Cap
Haïtien : Mardi, dans l'après-midi, le
Marblehead et les croiseurs auxiliaires
Saint-Louis et Yankee, suivis de deux
canonnières, ont bombardé Caïmanera
dans la baie de Santiago. Pendant l'ac-
tion, les canonnières ont coupé le
câble.

Cet engagement a été le premier au-
quel la réserve navale ait pris part. On
croit que beaucoup d'Espagnols ont
été tués et que les habitants ont quitté
la ville.

Londres.. — Le correspondant du
Daily Mail au Cap Haïtien annonce
qu'on reçoit la nouvelle de fréquentes
es 3armouches entre les Espagnols et
les Américains. Les Espagnols ne ré-
sistent que faiblement. Les Cubains et
les Américains réunis ont plusieurs
fois battu les Espagnols. Ils ont pris
un petit fort à l'est de Morro avec l'aide
de la flotte. Les Cubains, sous les or-
dres de Garcia, sont au nombre de
3.000, et cet effectif s'accroît chaque
jour. Ils sont en communication cons-
tante avec l'amiral Sampson qui leur
fournit des armes et des munitions.
La disette se fait sentir à Santiago. Les
vivres sont réservés pour les troupes
et les marins qui sont mis à la demi
ration. On dit que des désertions se
produisent parmi les troupes du géné-
ral Linarès.

D'après une dépêche du cap Haïtien,
il n'est pas confirmé jusqu'à présent
que les Américains auraient débarqué
des troupes et monté des canons sur
un fort qui commande l'entrée de la
baie d'Aguadores,

La situation à Santiago n'a pas chan-
gé. Les troupes d'infanterie de marine
américaines* débarquées lundi dernier
se sont retranchées à trois milles à
l'est de la ville sous la protection des
canons de la flotte. Les insurgés sont
campés au nord de la place.

En ÉsïDsig-rLe
AU MINISTÈRE ESPAGNOL

Madrid.— On accorde une certaine
importance à des dépêches venues de
Cuba, et que le président du conseil,
M. Sagasta, a fait remettre tout de
suite à M. Terry, chargé de la marine
en l'absence de M. Aunon, actuelle-
ment à Cadix.

On garde la réserve la plus absolue
sur le contenu de ces télégrammes.

TROUBLES EN CHINE
Hong-Kong. — On annonce que des

troubles ont éclaté sur divers points
du territoire chinois dus à la hausse
des riz et provoqués par un nouvel im-
pôt sur les drogues.

Une rébellion a éclaté à Tchen-
Tchen- Fou ,'' dans la province de
Kouang-Tung. Les rebelles se sont
emparés de la ville, ont tué le magis-
trat et sa femme et ont brûlé le ya-
men.

Le vice-roi de Canton a envoyé un
millier d'hommes.
— »

Les drames de la misère
Paris. — Au numéro 19 de la rue du

Départ, près de la gare Montparnasse,
dans un petit logement habitaient quatre
personnes, Je père, Antoine-Isaac Seguin,
âgé de 32 ans, maçon, sa femme, Blanche,
26 ans, journalière, et deux enfants, âgés
de 2 ans 1]2 et de 20 mois.

M. Seguin, souffrant depuis longtemps,
ne pouvait travailler que très irrégulière-
ment et presque toutes les charges de la
maison tombaient sur la femme qui n'ar-
rivait pas avec son modeste salaire à
faire vivre la famille.

Hier soir, Mme Seguin achetait du char-
bon de bois avec quelques sous qu'elle
avait empruntés à une voisine. Vers mi-
nuit, cette voisine, accompagnée de lat
concierge, frappa à la porte dû logement
des époux Seguin. Personne ne leur ré-
pondant, la concierge ouvrit la porte avec
une double clef et essaya de pénétrer
dans la chambre à coucher, mais ce fut
en vain, le verrou avait été mis à l'inté-
rieur et il fallut forcer la porte.

Il était temps qu'on arrivât. Au milieu
de la pièce brûlait un réchaud de char-
bon. Sur le lit, ayant perdu connaissance,
couchés côte à côte, se trouvaient M. et
Mme Seguin.

A côté du lit, couchés dans leurs petits
berceaux, ne donnant plus signe de vie, se
trouvaient les deux bébés. On ouvre les
fenêtres, et pendant que la concierge va
chercher le commissaire de police, les
voisines prodiguent leurs soins aux dé-
sespérés. Grâce à leurs efforts, elles par-
viennent à les rappeler tous les quatre à
la vie, et quand le commissaire arriva,
on put les considérer comme presque sau-
vés.

Le commissaire les fit transporter à
l'hôpital Beaujon, sauf le plus jeune dont
l'état est très grave et que l'on a confié à
l'hôpital des enfants malades.

Ce drame de la misère a causé une
profonde émotion dans le quartier.
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ItnmUes Btaem?
L'assassin de Saint-Maurice

Pans. — L'état de Peugnez, l'assassin
de Mme Bertrand, n'est pas grave.

La balle qu'il s'est tirée dans la bouche
ne mettant pas savie en danger, le méde-
cin en chef de la prison de la santé a dé-
cidé qu'il ne serait pas procédé à son ex-
traction.

Un ancien magistrat
Paiis. — M. Charles Doré de Kerivon,

ancien procureur de la République à Ma-
çon, vient d'être condamné pour escro-
querie au cautionnement, à 4 ans de pri-
son par la 11* chambre de police correc-
tionnelle.

Des misérables !
Biarritz. — Des individus restés incon-

nus, ont déposé" sur lés rails du chemin
de fer de Bayonne à Biarritz, près de la
villa Tamames, des pierres énormes.

Le train partant dô Biarritz à S h. 30 a
heurté et jeté de côté les obstacles. La
machine a eu ses chasse-pierres briser.
Immédiatement après le passage de ce
train, les malfaiteurs ont remis en placé
les mêmes pierres.

Au passage (la train de Bayonns, parti
à 3 h. 30, les obstacles ont été de nouveau
chassés par la machine sans causer d'ac-
cident.

Navire capturé par les Riffains
Tanger. — Le bruit court que le navire

marocain Sid el Turki, appartenant au
Sultan, a été capturé dans la baie de Bo-
coyas, par des corsaires riffains auxquels
il àvaH mission de donner la châsse.

La Bépopalation de la Franoe
Nations vivantes et nations mourantes

« Les nations vivantes, disait lord
Salisbury en un récent discours, sont
celles qui, tous les ans, accroissent
leur richesse et le nombre de leurs
hommes.

« Les mourantes, au contraire, dimi-
nuent d'année en année et se trouvent
dô plus en plus dépourvues d'hommes
et de capitaux. »

Sommes-nous une nation mourante ?

« La France a actuellement, SH mil-
lions d'habitants à côt£ d'une " Allema-
gne qui en a 15 aillions de plus.

« Les Français perdent tous les jours
une bataille, disait le maréchal de
Moltke, bataille dans laquelle des ba-
taillons entiers sont décimés ; car la
différence tfes naissances serait de
1700 par vingt-quatre heures. »

Le remède

Il y a le remède fiscal et le remède
moral.

Le remède fiscal consisterait à pren-
dre pour base de l'impôt, non les dé-
penses de\ nécessité, mais les dépenses
de luxe.

Or, c'est le contraire qui a lieu : on
paye au Trésor, non pas parce qu'on
est riche, mais parée qu'on est forcé de
dépenser de l'argent.

En ce qui concerne le loyer d'habi-
tation, par exemple, un célibataire
aisé habitant un appartement de qua-
tre ou cinq pièces, avec de vieux pa-
rents, sera mis sur un pied d'égalité
avec un homme marié, obligé d'y loger
quatre enfants, sa femme, un vieux
père et peut-être encore Sa belle-mère!
Cette seule remarque montre à quel
point la loi est inique.

Par l'impôt indirect, il porte sur des
objets de première nécessité : le vin,
le vinaigre, le sel, etc., et il atteint la
quantité qui est consommée par le
pauvre et les familles nombreuses
quand il devrait atteindre la qualité
qui est consommée par le riche et les
familles à fils unique.

La loi du 8 août 1890, il est vrai,
exonère de la contribution personnelle
mobilière inférieure à 10 francs en
principal, le père et la mère de sept
enfants vivants mineurs ; en fait, les
indigents presque seuls sont exonérés;
ce n'est pas 10 francs, mais un taux
plus élevé qu'on aurait dû prendre
pour délimiter l'impôt du pauvre et
celui du riche.

Plusieurs projets de loi ont été pré-
sentés au cours de la dernière législa-
ture, notamment au sujet des loyers.

D'après l'un, du 4 juin 1896, les
loyers supérieurs à un minimum, cal-
culé en raison de la population de la
commune, devaient être frappés d'une
taxe additionnelle et par contre les
loyers inférieurs à ce minimum de-
vaient être dégrevés. Ce minimum
était augmenté de 1/5 par enfant ou
ascendant du contribuable.

Un autre projet du 9 février 1897
proposait en remplacement de la con-
tribution personnelle mobilière une
taxe d'habitation basée sur les loyers.
Le principe de la réforme était l'exemp-
tion totale d'impôt pour la partie du
loyer représentant le logement néces-
saire. Un minimum de loyer repré-
sentant ce logement était retranché
du loyer effectif. La différence devait
servir de base à un impôt de réparti-
tion.

Ce minimum de loyer était aug-
menté d'un quart pour chaque enfant
mineur et pour chaque ascendant à la
charge de la famille ; il était diminué
de moitié à l'égard des célibataires
ou des veufs sans enfants. Enfin, la
suppression de la contribution des por-
tes et fenêtres pour les habilations d'un
loyer inférieur au minimum, ajoutait
une nouvelle amélioration à la condi-
tion fiscale des familles nombreuses.
C'était, en principe, un impôt rigou-
reusement équitable.

XI n'a pas été adopté

Mais la dépopulation est avant tout
un mal moral ; c'est donc aux re-
mèdes moraux qu'il faut surtout re
courir.

Favoriser, au lieu de la persécuter,
la religion dont les préceptes ont servi
de bases aux sociétés civilisées ; elle
contienne précepte qui fait les nations
fortes : Croissez et multipliez.

Il y a quelque deux cents ans, un
philosophe, que personne n'a encore
surpassé dans les études sociales et
politiques, Montesquieu, reconnaissait
la nécessité de la vertu quand il pro
clamait que : « La continence publique
est intimement liée au développement
des nations. »

XX.

UN VIEUX MIN SfflSBïïSSïï.
maladies incurables, a fait le serment d'em-
ployer le reste d& sas jours à faire connaître
a tous ceux qui souffrent, la bienfaisante dé-
couverts a laquelle H doit son salut, etqol as-
sure la auérdsan, radicale de toute maladie
mm par VICES BS SAHS, &|r'i*S
Boutons, Rhumatismes, Âsffrttie, Bro-iéhUé'
Gastrite, Anémie, Goitre, Maladies secrètos.,- te!

Ecrire : L. Oérvat, 46. rue ûo la Bépu-
Bliqua, Lys»

Réponse explicative. Broohure gratis.

"RIO HZO ^3
Les petites facéties.

Un monsieur ayant une visite à rendre
dans un hôtel laisse son parapluie au por-
te-manteau avec l'inscription suivante :

« Ce parapluie appartient à un homme
qui peut donner un coup de poing de la
force de 200 livres. — Reviendrai dans
dix miuutes. »

Lavisite terminée, il vient chercher
son parapluie, mais il trouve en place une
carte portant ces mots :

« Cette carte a été laissée par un hom-
me qui peut courir 20 milles à l'heure —
ne reviendrai pas. »

—«»—
L'assurance contre les Jumeaux.

On sait que les Compagnies assurent
contre lies maladies contagieuses et même
contré la mort des femmes par suite d ac-
couchement,

Pourquoi, s'est dit M. Winslow, qui a
sa demeure à' Jamaïca, près de New-
York, n'assurerait-on pas les parents
contre la naissance de deux ou trois en-
fants jumeaux ?

On sait par la statistique qu'il natt des
jumeaux une fols sur 18.000. Il ne sont au
nombre de3que sur 80.000 naissances en-
viron. Ainsi le risque à courir serait par-
faitement connu d'avance.

Moyennant une prime insignifiante on
toucherait en cas de naissance de deux
jumeaux, une indemnité fort respectable,
et en cas de naissance de trois enfants
une respectable fortune.

Avis aux amateurs.

—«»—
Un bohème est appelé à témoigner en

justice,
— Prêtez mol serment, lui dit le prési-

dent.
Le bohème s'exécute de bonne grâce et

ensuite :
— A présent, monsieur le président,

prêtez- moi donc cent sous !_

liiiiraiffll
Bourse de Lyon du 10 Juin 1898

Exception faite ponr la rente espagnole,
tout le reste du marché est très ferme. Les
bonnes dispositions générales sont paralyi-ées
par les malheurs qui frappent l'Espagne, dont
le courage ne peut suppléer au manque de
prévoyance qri'eJle a montrés! longtemps. Le
mieux pot>r elle serait de charger l'Europe
de terminer cette gaerro dont la prolongation
ns peut que l'épuiser.

3 0 0, 103.30, assez ferme sur la nomination
du président de la Chambre et aussi sur les
plus values données par les impôts. Exté-
rieure, 33 70, 33.45, 33.75, 33.50. Italien très
ferme snr les réformes consenties par le Tré-
sor italien aux municipalités trop obérées,
93.65, 93.725, 93.675 Primes, 93.95/25. Turc
D. 22.15, 22 20; on parle toujours de la con-
version des séries B et C ; mais on n'est pas
llxée sur les modalités de ce projet. Portu-
gais, 18.85. Banque ottomane, 560. Lyonnais,
836, 837. Rio, 659.

COMPTANT
Gaz, 950, 949. Horme, 198. Creusot, 2200.

Comté, 281, 279. Cail, 370, 365. Parts Kama,
540, 535: Lo4re, 179. Montrambert, 89u. La
Péronnlôre, 403. Croix-Rousse, 385. Croix-
Pâquet, 743. Tram., 1950, 1940. Act. nouv.,
1880, 1885. Omnium lyonnais, 105. St-Béron,
360. Plaques Lumière, 1585, iô75 Brasseries
Rinck, 560. Exploration lyonnaise, 120. Grand
Bazar, 8700, 8750.

D'une façon générale, le comptant semble
vouloir s'occuper à nouveau des valeurs
russes, notamment de la Huta, de la Kama
et des Constructions mécaniques.

MARCHÉ. EN BANQUE
ACTIONS,

Urtkany, Î07.»»; Tharsla, 162 50. De rteers,
689.50 Bast Ranci, 115.50. Goïdflelds, 104.'a»
Roblason «Jold, 306 iti. Stmrnatet iack.SÔ 50
Mosarobicpia f.2,50. Ràndfouteln. 33. M.
Chartered, 60.25 Verreries M-ulattêre. 495. »*,
Pompes fénëbre», é2Ô.'»>>. Farts Po&ip., il. a»
Vol-ga-VJ.okera iih. 700.»». iwu ilb. 31».*%
Ponomaieff, 565.»». Parts Posera a reîï 10' -
Gonstrost. méc. an<\ 8951«». 1/SO Const. 740
Péohi<iisy nouv. 675.»).. Clévéiâtià, lâS.u»
Sud R«8se, 807.»».. Glaces hygiéniques, 125.»»
Tram. Cherbourg, 125.»». Tram. Douai, tOO.^v
Tram. Limoges, 760.»» Trate, Cataire' 109C
Tram. d'Ecully nouv. 730.»». anciea. 745. m)
Tram, de Toulouse, 495. Tram. Baramw 510
Tram, de .Neuville, 1175. Ouest èlecu. '20.»».
Tram, de St-Stienne. 593 »>. Morms, ê?.»».
Tram, de Saint-Paul. *83 »» Pcttendort f08
Tramways de Besançon, 489. Parts Kama, ?8
Tramways de Versailles, 499. Bérestow, 375 ,
Tram, de Greaoiilè, 570 Déménageai., 585 s».
Tramways d'Oran, 600.»». Tajranrog, 1330.»»
Etabllssem. Casatl, 340.*». Haoî Volga, 345.
Cables Berthoud, 93G.»». Caps Copper, 133.»»
DOHetz, 1040.»». Tr. d'Aix, 59.»» Cérame, 838
Part Céramo, 1875. «». Ph. La Capeile, 102 .»».
Soc lnd.du Caucase, 710.»». BOUMIO, 1375
Appareillage, 238 Fore. mot. de î'Arvs. 1560.
Phonographe, 154 »*> Pellicules tr. :300 •».
Katchkar ord 24 »». p?iv. 78. »v ^ïriansk
1365.»).. Platrlèresi do sud-Est, 235, Fabrlqu*
française àb onatfèats ieutre-làlne, 590.»».
Stearlnerle as Lyon, 117.»». Part Voles lan.
2100. Manufactures deChamptorgeron. 101.60»

Anasaha, 42.»». Ateliers franco-russes, 137 »»
Bar américain, 115 »», Tram. d'Avignon 498!
Alpines, 349.»». Banque privée, .,.,585 »»
Photogravure anc , 610 »». Ph, nouv. 630 »»'
Grand Bazar, 8750.»». Alimentation, 116.»»'
Agence Fournier, 440.»». Sheba, 45.»». Dom-
bowala, 1580.»». Roohet Schneider, 570.

OBLIGATIONS

Bons de l'Exp. 1900, 17.25. Bons do l'Exp
1889,7.25. Pottendort, 468.0». Union électr.
465.»». Makenka, 478.»». Traitement des mi-
nerais, 135.»». Verreries de la Gare,
Communay, Baird, 502.»». Donetz,
511.»».

CHANGES SUR PARIS
A Londres, Ls. 25.42 ./.. Vienne, FI. 47.63.

Berlin, Rm. 80.75. Madrid, P. 79.». Barce-
lone, P 79.90. St-Pétersbourg, Ro. 37.15 ./..
Constantlnople, 1. t., 23.06 ./. Rome, 107 15.
Gênes, 11., 107 18. Milan, li. 107.15. Bruxelles,
100 10. Amsterdam, fl. 47.73. New-York, D.
520 5/8. ' •

PRIME SUR L'OR

Buenos-Ayres, 163.80 c. | Lisbonne, 78 ./. 0. '
CH. DAME Y.

L,AFFAIRë~VÂCHËR
Une procédure annulée. — La faute

d'un magistrat. — Qui paiera les
frais.
Avant-hier, la Chambre des mises eh

accusation, présidée par M. Devienne, a
déclaré nulle 1 ordonnance du juge d'ins-
truction du 12 décembre dernier quia
commis trois médecins comme experts
pour examiner l'état mental de Vacher.
L arrêt annule cette ordonnance, et toute
la procédure qui l'a suivie, par le motif
que cette ordonnance n'a pas été notifiée
au prévenu, ainsi que l'exigeaient les ar-
ticles 10 et 12 de la' loi nouvelle du 8 dé-
cembre.

Aux termes de ces articles, il doit être
immédiatement donne communication a
l'Inculpé de toute ordonnance du juge
d'instruction par l'intermédiaire du gref-
fier, à peine de nullité.

L'omission de cette formalité a privé
Vacher de la protection organisée en fa-
veur des inculpés par l'article 10 de la
nouvelle lot.

Cette loi a été promulguée dans le Jour-
nal Officiel du 10 décembre, et elle deve-
nait exécutoire la veille du jour où l'or-
donaance a été rendue.

Cet oubli fortuit d'un -texte nouveau a
dû faire annuler l'ordonnance du juge
d'instruction.

Il y sera remédié par une nouvelle or-
donnance qui, probablement, nommera
les mêmes experts. Leur mission leur
sera rendue facile par l'examen qu'ils ont
déjà fait de Vacher, et le résultat de leur
expertise sera vraisemblablement le
même, mais c'est un retard qui ajournera
à trois mois le renvoi de l'inculpé devant
la cour d'assises.

Tout cela est fort bien, mais qui paiera
les frais de celle nouvelle et coûteuse pro-
cédure ? Evidemment les boas contri-
buables qui ont le dos solide.

Cependant quelqu'un a commis l'erreur i
de procédure, et ce quelqu'un, c'est M.
Foarquet,juge d'instruction â Beiley.

Or il est écrit en tête de notre code ci-
vil : a Nul n'est censé ignorer la loi. »

A plus forte raison est*il inadmissible j
qu'un magistrat qui est censé la connai-
trè mieux que personne commette de pa-
reilles fautes.

Nous demandons à M. le garde des j
sceaux de faire payer à M. Fourq.tlet la j
première procédure de l'expertise médi-
cale, pour lui inculquer la loi du 10 dé-
cembre 189*7.
_ * ^_ i,

oxrÉJFtïsortf DE©
1 % P?P*i%l S lës<S Maladies dos
mm BssB^isW S 6SJ^ Peaamos (Cïuues
ET g a^r&îiçàraoïitst tfâààte&'tnvbtim

ûfervôàst coasoctitifâ), sn&tfetioâ
dcstùBOLio, SSfcùi uoU&nt, eto.

TrSitfment ralion.U'î, siraplj, pou coûteux,
par une nmm'iis méthode a*sarant une pmé-
risou rapide et si:re, supprimant ceintures et
bâ'ulaffôi. M. : t Mme. A> G-W'îHiSKj 30, nié Fer-
randiiia, L'jL-n, reçoivent les limais, mardis,
jeudis et' vendredis, de 2 à 4 heures. Attesta-
tions nombreuîo-!. Envoi de la brochure sur
demande. Médecin consultant gratuitement.

Chronique Locale
3LK C&LSHBKlSa. - Samedi 11 juin. :

162- jour.
Soleil : lever, 3 h. 58 ; coucher, 8 h. 1.
Lune : P L.
Saint Barnabe.
Saint Fortunat.
1883. Tonkln. - Mort de l'amiral Courbet,

à bord de son vaisseau-amiral, le Bayard.
1896. Abyssinle. — Fin du procès au géné-

ral Baratter! devajat le conseil de guerre de
Massorah, L'avocat général prononce contre
lui tin réquisitoire modéré, et les débats se
terminent par i'aequHtement du général,
dont le jugement déplore toutefois l'incapa-
ciié.

Bulletin météorologique du 10 juin. —
Le baromètre est toujours très élevé sur les
réglons septenirionales et des dé prenions peu
profondes persistent sur le nord-êst de la
France et sur la Méditerranée occidentale.
D'ailleurs, les variations dn pression qui se
sont produites depuis hier en Europe ne dé-
passent pas 2 m-fûi.

Sur nos régions, la température est a„,
d'hui un peu intérieure à la normal! ^°^>
varié entre 12- et 17- au rnont v?.ie : e»e »

20- à Saint-Genis le" et Ku^arc
0

' ̂  *
La situation est encore Instable né'ar,^

nn temps assez bean parait probable! oin5

Nominations dans le oleroé
Desvignes. directeur à l'école G^J4'
Lyon, a élé nommé aumônier &'*
gieuses de l'Assomption, taFftgfc

M. Court, professeur à l'école de M r,
de Fourvière a été nommé vicaireK'
Madeleine, à Tarare. * ste-

M. Planchet, vicaire à Saint-Rn» ,
des Quarts, a été nommé vicaire k N«et_
Dame, à Montbrlson. a Notre-

M. Verny, du séminaire université.
a été nommé vicaire à Charentav lte-

M. Viellly, professeur àN.-D d« T
bert, a été dommé vicaire à ChàvaD.ày U"

La décoration d* nos églises — A
vient d'amener à l'église St-Niziér denv
grandes statues en bronze, représenta
Saint Pierre et Saint Paul, q.if VOnS
placées sur des socles de marbre, de eh»
que côté de la nef principale, ù l^T
les deux pilier, les pio.SapWochK
i entrée. °

L'une de ces statues, eslld de Saint
Pierre, est particulièrement intéressante
Elle est l'exacte reproduction de cellem
s'élève au centre de la basilique deSaitt
Pie, rade Rome. Or, la staUie dè S £ ̂
Pierre de Rome est une des images IM
plus anciennes que l'on connaisse du orp!
mier apôtre de l'Eglise ; eilô serm L
même artiste qui exécuta la statue dn
Sainte-Hippolyte de Porto, conservée ad
musée de Latraa, c'est-à dire qu'elle re
modérait au IIP siècle de l'ère chré-
tienne;

Saint Pierre est représenté assis dans
l'attitude de la puissance. De la main
gauche, il tient les clefs, symbole du pou-
voir spirituel ; de l'autre, il bénit ; aa tê-
te, à la barbe fleurie, est en'.ourée d'uhé
auréole.

Les deux statues seront inaugurées le
dimanche, 22 juin.
- Nous avons le plaisir d'apprendre

que le peintre Tollet vient d'être chargé
ds décorer la chapelle du grand sémi-
naire. Il exécutera douze grands pan-
neaux sur les bas côtés, représentant les
douze apôtres et un grand Christ dans
l'abside.

Nous sommes heureux du choix fait
par l'autorité diocésaine : Le peintre Tol-
let dotera le grand séminaire d'œuvres
d'art qui iliustreTont le monument.

— Nous savons aus>-i que le peintre
Barriot vient d'être chargé de la décora-
tion picturale de la chapelle Saint-Louis.

L'esquisse du grand panneau destiné à
être placé dans le retable, esquisse que
nous avons pu voir chez le peintre, nous
promet une œuvre absolument remarqua-
ble. Nous y reviendrons lors le la mise
en place.

Les examens pour Saint-Cyr. — L'é-
preuve de composition française faite le
1 • juin est annulée. Les csndidats sont
invités à se présenter le ven-lredi 17 juio^
à sept heures et demie du matin, dans
les locaux où lia ont subi les premières
épreuves pour faire une nouvelle compo-
sition fraa'çaisèL

Le repos dominical. — Les pharma-
ciens de la petite Ville de Mazamet, dans
le Tarn, viennent de prendre une excel'-
lente initiative.

Ils se sont arrangés pour jouir, autant
que faire se peut, du repos dominical,

Chaque dimanche, doux d'entre eux
seulement garderont leur officine ouverte.
On publiera leurs noms dès la veille. Les
autres pharmaciens, pendant ce temps,
pourront tranquillement jouir du bon re-
pos de toute la journée.

De cette façon, seront conciliés très
simplement 18s uéce?sités du service pu-
blic'et ce besoin de distraction et de tran-
quillité qae tout homme a 1Ô droit de sa-
tisfaire.

Tout ce qui touche au repos dominical
est intéressant ; c'est pourquoi nous si-
gnalons cette petite initiative; si elle pou-
vait avoir des imitateurs, elle ferait cer-
tainement nn grand nombre d'heureux.

Faculté ds médecine. — MM. Nové-
Josserand et Bérard sont institués agré-
gés près la Faculté de médecine dé l'Uni-
versité de Lyon.

Chronique du feu. - Un Incendie a
éclaté à minuit chez M. Reselin, voltu-
rier, rue dé Sèze, 53. Le feu avait prii
dans une armoire à linge. Il a été éteint
par les voisins.

Les dégâts sont évalués à 400 fr.

Vol audacieux. - M. Mayer, boucher,
rue Baraban, 46, prenait une consomma-
tion dans un café de la rue Dunoir, !15.

Il avait laissé au dehors son attelage.
Un individu lui demanda de lui prêter sa
voiture pour faire une course et, sans mé-
fiance, M. Mayer accepta.

L'individu partit mais ne revint pas.
M. Mayer n'a plus en qu'à déposer une
plainte au commissariat.

Les voleurs de titres. — Nous som-
mes avisés que le parquet de Saint-Etienne
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SCHELM
i

— Vraiment ! procureur Darine, le
nabab était un traître 1 Et c'est à nous
que tu dis cela! La peur t'a donc rendu !
aveugle : tu ne vois pas que nous por- {
tons sa livrée. Ah ! le nabab est un traî i
tre!Et toi, qu'es-tu donc, procureur 7

Darine ?
Darine plia sous la pression ; ses ge- i

noux fléchirent et il balbutia : 1
— Vous voulez me faire du mal... , i

Vos visages sont sinistres ! i
— Regarde autour de toi, Darine,

dit alors Poléno d'une voix creuse, et ;
vois où le hasard, notre dieu à nous, )
t'a conduit. 1

Darine suivit machinalement la di- <
rection du doigt de Poléno, et fris-
sonna. Effectivement, le carrefour où i
il s'était engagé aboutissait  à la Pers-
pective de l'Assomption, et la vue i
s'arrêtait sur les ruines encore fuman-
tes du phalanstère de l'Asiatique. e

— Tu te souviens, Darine, que nous

t'avons dit là-bas, dans le temple de
notre religion, que tù nous apparte-
nais, que tu ne pouvais rien sans nous,
et nous avons ajouté : Si tu nous tra-
his; prends garde à toi. Darine, tu nous
trouveras prêts à venger nos frères 1
Tu as trahi, l'heure est venue et nous
voilà. . .

Tout en parlant, Poléno avançait et
forçait Darine à faire de même. Ils
étaient alors en face des ruines du
phalanstère.

— Je n'ai pas trahi seul, disait Da-
rine, tous vos chef. . .

— Que nous importe, nous ne con-
naissons, que toi ; le tour des autres
viendra plus tard.

— Poléno ! par pitié.
— Je crois que l'égalité et la justice

universelles doivent tôt ou tard ré-
gner sur la terre. Darine, ta trahison a
reculé le triomphe de nos idées, je
veux me venger de toi.

— Le socialisme m'est indifférent !
mais tu as mécontenté un homme qui
m'a rendu riche et heureux. Cet hom-
me t'a condamné I Darine, tu vas mou-
rir..., ajouta Bello.

— Tu vas mourir ici même, reprit
Poléno, sur l'emplacement de ce pha-
lanstère qui fut le berceau du socia-
lisme et que tu as détruit par ta lâ-
cheté.

— Mourir ! cria Darine. Vous voulez
m'assassiner. .. vous oseriez...

— Tu sais bien, dit Bello avec un
rire cruel, nous osons tout.

Le procureur fit un bond en arrière
et cria :

— Au secours! à l'assassin! Nous \

sommes dans une ville ; je me défen-
drai. . . Au secours !

— La justice de la société est trop
lente, tu pourrais t'y soustraire...
La nôtre est plus expéditive... Meurs !

Darine commença un rugissement ;
Poléno venait de lui enfoncer un poi-
gnard dans la poitrine.

— Au secours ! à l'assass. ..
Il ne put achever : Bello l'étreignit

a la gorge, Poléno retira le poignard
de la plaie et l'enfonça une seconde
fois jusqu'à la garde. Bello desserra les
doigts ; le corps du procureur roula
au milieu des cendres du phalanstère
de l'Asiatique. Poléno le poussa du
pied.

— C'est fait... dit-il... Bello, viens, tu
avec moi ?

— Où vas-tu ?
— Chercher les frères dispersés, re-

constituer le phalanstère, travailler à
la régénération, devenir un chef
Veux-tu partager cette puissance ave^.
moi?

L'officier secoua la tête :
— Tu appelles cela une puissance !

des intrigues souterraines, le mépris
la peur du châtiment et une mort misé-
rable au bout. Non, Poléno!... Nos
chemins son différents, séparonl-
nous.

— Serais-tù un traître, toi aussi? de-
manda Poléno menaçant.

— Je ne trahirai pas, mais je ne se-
rai plus avec vous. Je veux vivr^e
comme tout le monde. Je ne vous re-
verrai plus. Adieu.

— Où vas-tu donc?
— As-tu oublié que nous avons à tm

cher de l'argent chez le banquier dq
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nabab? îl ne faut pas perdre de
temps : Dowgall Sahib est arrêté, Dieu
sait ce qui pourra arriver d'ici à de
main.

— Tu prononces déjà le nom de
Dieu?

— Que veux :tu... je m'habitue à ma
nouvelle situation d'homme riche ;
mais toi aussi.., Tu possèdes 100,000
roubles.

Poléno l'écarta de la main:

— Va-t-en, âme mercenaire !
— Ha! ha ! dit Bello, tu équivoques!

Les hommes sont tous les mêmes et
leurs opinions changent selon leurs in-
térêts personnels.

—- Je chercherai des hommes dont
les sentiments soient plus élevés.

— Cherche, dit Bello en ricanant et
en s'éloignant précipitamment — il
avait entendu le pas cadencé d'une es-
couade de policiers résonner dans le
carrefour voisin.

Poléno poussa un profond soupir.
— Oui, dit-il, ils sont tous ainsi...

Comment s'appelleront les hommes
dont je veux être le chef, et où les trou-
verai je ? Car je suis riche maintenant.
Et j'ailedroit d'être un chef.

Le pas de l'escouade devenait plus
sonore en se rapprochant, et Poléno
l'entendit à son tour ; il se dissimula
derrière un pan de mur.

Il faisait nuit, les policiers ne virent
pas le cadavre de Darine.

Quand ils furent passés, Poléno en-
jamba le mur.

Le jour, en se levant, trouva le som-
bre doctrinaire revêtu de la brillante
livrée du nabab de Gawnpore, errant

pensif et blême parmi les décombres
du phalanstère de l'Asiatique.

XVI

Les adieux

La cour supérieure cassa les deux
verdicts, et l'affaire Lanine compliquée
de l'affaire Dakouss et Muller, fut ju-
gée une seconde fois. Wladimir fut ac-
quitté a l'unanimité des voix. Le tri-
bunal, le jury, le procureur général
même qui occupait le fauteuil de Da-
rine, ressentait pour Muller une sym-
pathie invincible. Cependant la loi
était formelle : Muller était un forçat
en rupture de ban ; le meurtre de
Schelm le rendait récidiviste : le jury
le déclara coupable, mais admit des
circonstances atténuantes. Voulant ap-
pliquer la loi de la façon la plus indul-
gente, il fut impossible aux magistrats
de condamner Muller à moins de dix
ans de travaux forcés en Sibérie. En
entendant la sentence, Muller sourit,
baissa la tête et murmura :

— C'est bien !
Llndulgence était tellement à l'or-

dre du jour, que le tribunal, ayant pro-
bablement égard aux souffrances que
Dakouss devait éprouver de la perte
de sa • beauté, ne le condamna qu'à
vingt ans de travaux forcés.

Tatiana, qui assistait à cette séance,
avait demandé et obtenu la permis-
sion de visiter Muller dans sa prison,
pendant que Wladimir, rendu à la li-
berté, accomplissait les dernières for-
malités de sa délivrance. Elle franchit
la grille, et après avoir montré au

porte-clefs sa permission, ainsi que
celle qui autorisait son mari à venir ia
rejoindre dans la cellule de Muller,
elle monta l'escalier de la prison, et se
fit ouvrir la ceiluie n- 14, unique habi-
tation de celui qui avait été le riche et
puissant nabab de Cawnpore. Muim
était assis sur un escabeau, la têtei en
tre les mains, les pieds ramassés et les
genoux ployés. Ses longs cheveux, ae^
Venus presque blancs, tombaient sur
ses épaules voûtées. Une ride profon-
de traversait son front ; les nmsclea
de son visage avaient .contracte ses
joues hâves, où deux sillons s étaient
creusés depuis son emprisonnement.

Le procès avait duré trois mois, et w
barbe de Muller avait eu le temps de
croître; rude et hérissée, elle enca
drait sa figure d'un collier grisâtre, qu»
accentuait encore l'impression de ceue
énergique physionomie.

Il était là, accroupi auprès d une
petite table, ployé en deux, songeant
probablement à sa vie écoulée. Quana
Tatiana entra, il se leva d unibona .
mais tout à coup, laissant retomber les
mains il murmura à voix basse .
- Merci, madame, d'être venue.
- Oh ! dit-elle, combien vous avez

"l^-eLt-ce pas... De près^on voit
mieux les ravages que, ces tr<gs mois
ont fait. Oui, ma carrière est Ame ,1
m'achemine lentement vers la tomo

J'aurai passé ̂ ffS^Té^
Ce que c'est que la fatall£; ' ^ i raIIané s\ir un trôné, j'eusse été un grarra

roi!
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«chargé M. Rageys, juge d'instruction,
de recnercher un certain Individu disant

i se nommer Sorel, lequel avait réussi, en
mars et avril derniers, à vendre à MM.
uamel, Brechignac et Cle, banquiers,
fiour 25,000 francs de titres de rentes
françaises volés à Paris et ailleurs.

Au parquet de Saint-Etienne, on se
montre très discret au sujet de eette af-
faire qui semble des plus importantes.

Cette affairen'aurait-ellepasuneétroite
corrélation avec celle instruite actuelle-
ment par les soins de M. Benoist?

Tout porte à croire que oui.
^—

L'arrestation d'un chef de train. —
L'enquête sur les vols au P.-L.-M. dont
nous avons parlé, continue; le conducteur
C ,. qui, ainsi que nous le disions hier,
a été arrêté, habite Lyon et appartient à

nne très honorable famille. Il est marié
et a des enfants.

Plusieurs témoins, Mlle Berthe D...,
artiste au Concert Parisien, rue de la Li-
berté ; Berthe Ch. . ., qui habite chez ses
parents, rue Berblsey, ayant reçu à titre
de cadeaux, des bijoux et divers autres
objets dérobés dans les malles et valises
des voyageurs ont été entendues ; d'au-

, très vont l'être incessamment.
On croit que l'un des bagagistes qui

accompagnait fréquemment C... dans le
même service sera compris dans les pour-
suites.

Charbonnières les Bains. —, Courses
nèlocipèdiques. — Voici, dans $68 grandes li-
anes le programme des courses de bicyclet-
tes qui auront lieu le dimanche, 19 juin, à
3 genres.

1- Course des vétérans. Amateurs. 2- Course
des amateurs (junior). 3' Course des dames.
4' Course des pupilles. 5- Courses de lenteur.

Des prix importants en espèces et objets
d'art seront décernés aux vainqueurs.

A 7 heures, concert par l'orchestre du Ca- i
uino, directeur M. Joulerti.

A 8 heures grand feu d'artifice et Illumina-
tion du pare, départ de ballons lumineux.

A 9 heures, grand bal onampêtre, fête de
unit.

Ponr les engagements et tous renseigne-
ments relatifs aux courses, s'adresser à M.
Bonchard, cycles Phœbns, 4, rue de la Répu-
blique, à Lyon, et à M. Rioufol, à Charbon-
nières.

,ânoi«ms militaires du génie. — Réu-
nion mensuelle de la section, aujourd'hui sa- ;
medl il juin courant, à huit heures du soir,
au siège, café Buisson, place de l'Hôpital, 1.
Adhésions ; cotisations.

Société de tir de Lyon. — Dimanche
12 juin, le matin, exercices de tir des sociétés
de gymnastique inscrites pour ce dimanche ;
l'après-midi tir aux eartons réservé aux so- ,
ciétaires.

L'omnibus du Stand part du pont Morand,
rive gauche, toutes les heures à partir de 11
heures.

Arènes lyonnaises. — La direction Be-
noît, maigre la. bonne volonté qu'elle déploie
pour rétablir à leur niveau les Arènes lyon
naises, n'a pas été favorisée par le temps di-
manche ni jeudi dernier.

La pluie survenue juste au moment de la
course en a compromis sérieusement le suc-

Heureusement, direction et publie pourront
se dédommager demain dimanche avec la
enadrilla Chutero, dont tous les aficionados
connaissent les récents exploits.

K$sia"lPeTri*îC5T% Apéritif.

GENTIANE FRANÇAISE ̂ S,

f £OtrVSÎ.X.B RÉB17GTXO& dao PBXX
Pharmacie du Serpent, 32, rue Lanterne

AIN
Nantua. — Accident. — Le nommé

X..., maçon, de Sonthormax-la-Mcnta- '
gne, travaillait à la construction d'un bâ-
timent, à Chougeat.

It gravissait une échelle, portant sur
ses épaules une énorme pierre, lorsqu'un
échelon céda : toute la charge vint por-
ter contre la poitrine du malheureux,
dont l'état, quoique grave, ne semble pas
(îésespéré.

— Première communion. — Hier, à 8
heures du matin, a eu lieu dans la cha-
pelle do collège de Nantua, la cérémonie
de la première communion.

La cérémonie était présidée par M.
Gojon, curé de Nantua, assisté de M.
l'abbé Carrier, vicaire, et de M. l'abbé
Ferrand, aumônier du collège. i

Au commencement de la messe, à l'Of-
| Jertoire et à la fin de la messe, la fanfare,

habilement dirigée par son chef distin-
lué, M. Savey, professeur de philosophie,
a fait entendre différents morceaux bril-
lamment exécutés. '
_ A l'Elévation et à la Communion, M.
savey et l'un de ses élèves, M. Blondeau,
ont exécuté un duo de violon, avec ac- ]
compagnement d'harmonium, par M.
Bertholiet, professeur d'anglais.

Uo&tmerla. — Marché du 2 juin 1898. —
Beurre, 0 90 à 1 » ; œufs, 0 70 ; poulets, 2,25
a 3 » ; pigeons, 1 » ; dindes,  » à • » ; | 1
lapins, 2 » à 3 50 ; chevreaux, 4 » à 6 ». M
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LOIRE
SAINT-ETIENNE. - Un pochard peu

galant. — Un individu qui avait hu plus
que de raison, voulut compléter sa
« cuite » en ingurgitant encore quelques
verres au café Battut, rue du Treuil.

Malheureusement le pochard n'est pas
très tendre et surtout galant, car, sans
rime ni raison, il se mit à injurier la
bonne de l'établissement, puis à la frap-
per brutalement.

La pauvre fille aurait succombé sous
les coups, si la police ne fût intervenue
et n'eût dressé procès-verbal contre le
belliqueux pochard.

— Concours de sarbacane. — Un con-
cours de sarbacane aura lieu dimanche,
12 courant, place Baspail.

Nul doute que tous les amateurs de
ce genre de sport, ne s'y rendent.

— Etat civil. — Décès: 10; Mariages:
néant ; Naissances 1.

— Nominations militaires. — Nous li-
sons dans le Journal Officiel les promo-
tions suivantes :

M. Bouinois, lieutenant au i" escadron
1" compagnie du train des équipages, est
promu capitaine et affecté à la direction
de l'artillerie de Clermont-Ferrand.

M. B*rthon, capitaine à la direction de
l'artillerie de Clermont-Ferrand, est af-
fecté à la direction de l'artillerie de Tou-
louse.

— Baccalauréat es - sciences. — Les
épreuves écrites pour la session de juillet -
août se 'feront au chef-lieu de chaque dé-
partement de l'Académie, le vendredi 15
juillet, à 7 heures.

A Saint-Etienne, elles auront lieu à l'é-
cole de la rue des Chappes.

A Lyon, à la Faculté des sciences, quai
Claude-Bernard.

A Bourg, à l'institution Carriat.
A Mâcon, dahs la salle des séances du

Conseil général.
Tous les candidats composeront à la

fois et se rendront sans autre avis au
chef lieu indiqué sur leur demande.

Les épreuves orales auront lieu à Lyon.
Les candidats admissibles seront aver-

tis individuellement du jour où Ils auront
à les subir.

— Accident de bicyclette. — Un cycliste
a fait en face de la brasserie Hilaire, à
l'angle de la place Marergoet de la rue
Praire, une chute malheureuse.

Heureusement, l'accident n'a pas eu de
suIteB graves : le velo^eman honteux d'a-
voir ramassé une « pelle » se releva in-
continent et s'en alla furieux contre sa
« bécane ».

— Commencement d'incendie. — La nuit
dernière, vers f h. 1)4, un commencement
d'incendie [s'est déclaré dans l'atelier de
teinturerie Coûzon-Btanchard, rue de la
Montas, 36.

Le Un, qui avait pris naissance à la
porte d'entrée, a été rapidement éteint
par trois pompiers aidés de quelques voi-
sins.

Les dégâts sont peu importants.

Flrmiay.— Marché de Firminy du 9 juin:
- Bœufs en Cheville, de 115 à 130 fr. ; :
bœufs vivants, de 60 à 70 fr. ; vaches, en che-
ville, de 100 à 110 fr. ; vaches vivantes, cle ,
5't à 65 fr. ; veaux, en cheville, de 150 à 170
fr. ; veaux vivants, de 80 à 95 fr. ; moutons
vivants, de 60 a 7.5 fr. ; moutons, en cheville,
de 170 à 180 fr. ; agneaux vivants, de 95 à 105
fr. ; pores gras, 80, 94 et 100 fr. ; pommes de
lerre, de 7 fr. 00 à 7 tr. 50 ; foin, de 4 ïr. 75 à
6 50 ; paille, 4 fr. 20 à 5 fr. 00 Le tout les
tOO kilos.

Chambqn-Fewgrerollaa. — Nécrologie.
— Ce matin à 9 heures ont eu lieu les fu-
nérailles de fyfadame veuve Desvignes,
née Marguerite Heurtier, mère de notre
honorable manufacturier et doyenne des
habitants de nôtre ville. Elle était dans sa
9i - année. .

De nombreuses couronnes offertes par
sa grande famille et le personnel de l'u-
sine Desvignes de Trablaine précédaient
le cortège qui s'est formé dans la cour de
l'usine.

Le cercueil, recouvert d'un tapis de
Heurs était porté par les ouvriers qui
avaient voulu donner à leur vénéré pa-
tron ce témoignage de sxmpathie.

Le deuil étant conduit par M. Desvi-
rnes, fils de la défunte et par M. Souhet,
son petit-fils, était suivi d'un grand noin-
Dre de parents et amis, ce qui a donné à
?ette cérémonie un caractère imposant.

Nous nousjoignons aux nombreux amis
le M. Desvignes pour le prier d'agréer '
ÎOS sincères compliments de condoléance.
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Dernière Heure
Anniversaire de la prise de Khiva

Saint-Yétertbourg . — C'est aujourd'hui
e 25 - anniversaire de la prise de Khiva ;
)ar les troupei russes. A cette occasion,
'empereur fcçeçû, a Tzarkoé-S'-to, une J
léputatiori def officiers qui ont pris part
i cette expédition. Ils recevront des dé- <
iorations.

L'empereur a ordonné de fêter solen-
îellement ce jour par un service divin et
>ar une parade de troupes dans les prin-
;ipales villes du Turkestan.
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Suivant les journaux, le prince siamois
Chira arrivera au mois de juin à Saint-
Pétersbourg. Il entrera à l'école impériale
des pages.

 

La catastrophe du Péage
Grenoble. — Les débats dû Péage-de-

Boussillon, après deux audiences con-
sacrées au -rapport de M le conseiller
Duhamel, sont renvoyés à l'audience de
la cour d'appel du 23 juin.

On entendra alors plusieurs témoins.
 +

L'antisémitisme en Algérie
Nouvelles bagarres

Alger. — Une assez vive efferves-
cence n'a cessé de régner toute la jour-
née à la suite du bruit que M. Max-
Régis serait mis en liberté aujour-
d'hui.

Des groupes nombreux, porteurs de
drapeaux et accompagnés de musique
se rendirent devant la prison civile à
diverses reprises, mais ils éprouvèrent
de fortes déconvenues, aucun ordre
d'élargissement n'étant encore arrivé.

Les manifestants redescendirent
dans la soirée en groupes compacts
dans la ville.

Dans le tournant de Rovijo, une fa- i
mille juive ayant invectivé les mani-
festants, ceux-ci lancèrent une grêle
de pierres contre les fenêtres et enva- '
hirent la maison. Il y eut plusieurs
blessés.

Une autre bagarre se produisit un
peu plus tard. Deux juifs ont été légè-
rement blessés.
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Stx:r IMIer
UNE ERREUR

New-York. — L'Evening Journal
apprend du cap Haïtien que le navire
de guerre américain le Texas a ouvert
le feu sur le Vicent et le Marblehead
également américains sans toutefois
les atteindre.

Ces deux derniers qui étaient dans
l'obscurité par crainte de l'attaque des
torpilleurs avaient été pris pour des
vaisseaux espagnols.

Il est heureux que les américains
aient mal tiré et nouveau qu'il le re
connaissent.

UN 8SOLÉ
Alger. — Un torpilleur américain a

été signalé par le sémaphore. Après
avair hisse le pavillon, le torpilleur a
disparu dans la direction nord-ouest.
CONVOYAGE DES TROUPES DE

0ÉBARQUER1ENT

New- York. — Les transports, en ;
route pour Santago, sont accompagnés
de 6 navires qui suffiraient pour les '
protéger contre l'escadre espagnole si
elle venait à leur rencontre. . •

]

A. C>"LXJ03»
LA SITUATION 8'AGSRAVE

NewYork (source américaine). — '
D'après des avis reçus de la Havane, la
?srnison de cette ville se compose de ''
£6.000 hommes de troupes régulières '
3t de 13.000 volontaires. Tout le reste '
cle la province a été abandonné aux
insurgés qui attaquent journellement
[a banlieue de la capitale.

Le maréchal Blanco a montré une
sertaine méfiance à l'égard des volon- !

taires. Il a refusé de donner des armes
aux compagnies indépendantes qu'il
3roit capables de déserter en masse à i
a première occasion. {

Tous les Cubains et les Espagnols
lés à Cuba sont étroitement surveillés
ît le moindre soupçon suffit pour les
'aire arrêter.

Beaucoup de magasins sont fermés. !
Les reconcentrados sont dans la mi- ^
>ère la plus affreuse. (

A.TJL3C IE3Iiili;p_pi:m.es *
LES FORCES ALLEMANDES A ,

MANILLE
Berlin. —- Lorsque le vaisseau alle-

nand Kaiserin Augusta, commandé
)ar l'amiral Diedrich sera arrivé à î
vlanille, les forces allemandes seront ^
le trois navires et de 900 hommes. c

LE8 PUISSANCES CONTRE LES 1
INSURGÉS

Londres. — Le correspondant du c
Standard à Madrid assure que ni l'a- j
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mirai Dewey, ni le commandant des
navires anglais, français et allemands
ne permettront aux insurgés de s'em-
parer de Manille dont ils massacre-
raient les habitants.

LE RENFLOUEMENT DE8 NAVIRES
ÉCHOUÉS

San-Francisco. — Certaines compa-
gnies se seraient occupées du renfloue-
ment des navires espagnols coulés
dans la bataille de Manille.

En Esï3a.Q-n.e
LES CABLES COUPÉS 8E PORTENT

BIEN
Madrid. — M. Sagasta a dit que le

cable de Santiago n'était pas coupé,
car il a reçu des dépêches ce matin.

On n'a reçu aucune nouvelle, ni des
Philippines, ni au sujet du destroyer
Terror que les Américains supposent
coulé.

Madrid. — Bien que les Américains
prétendent avoir coupé le câble de
Cuba, des dépêches de La Havane da-
tées d'hier soir ont été reçues à Ma-
drid.

La poste américaine continue à
s'emparer des lettres à destination de
l'Espagne, même de celles contenant
des valeurs et de celles adressées à des
étrangers.

Si cette mesure, sans précédent dans
les guerres entre pays civilisés, n'est
pas rapportée, l'Espagne usera de re-
présailles sur les biens des Américeins
établis sur le territoire espagnol.

A LA CHAMBRE ESPAGNOLE
Madrid. — A la Chambre, un inci-

dent s'est produit au sujet des Philip-
pines. Plusieurs députés de la mino-
rité ont attaqué l'ancien gouverneur,
le général Primo di Rivera, le blâ-
mant d'avoir aécepté la décoration de
San-Francisco que le gouvernement
lui avait accordée en raison des servi-
ces qu'il avait rendus aux Philippi-
nes-

M. Romero Giron, ministre des co-
lonies, et le général Correa, ministre
de la guerre, ont pris la défense de
l'ancien gouverneur, disant que l'in-
surrection actuelle était tout à fait in-
dépendante de la précédente que le
général avait réussi à apaiser.

.A/ULIX: Etsits-XJrLis
LES CHINOIS S'EN MÊLENT

New-York. — Des dépêches. de Cle-
veland (Ohio) annoncent que le doc-
teur Chan, médecin chinois, a deman-
dé l'autorisation de créer un contin-
rent de 200 Chinois à San-Francisco.

Il se propose de partir avec seshom-
patriotes pour aller aux Philippines
ians le but de convaincre les habitants
chinois des bienfaits d'un protectorat
iméricain.

Il offre également ses services en
lualité de général dans l'armée chi-
loise qu'il croit pouvoir lever aux Phi-
ippines pour prêter main forte aux
;roupes américaines.

L'ORGANSSATION ANTICIPÉE
Washington. — Un fonctionnaire

les postes et télégraphes est déjà en
'pute pour Santiago où il procédera à
'installation d'un bureau qui serait di-
igé officiellement et prendrait le nom
le succursale n- 1 du bureau de New-
fork.

Des mesures semblables ont été pri-
ses en ce qui concerne Manille, où le
sureau sera désigné sous le nom de
succursale n* 1 de San Francisco.

DÉCRET D'ANNEXION
Washington. — La Chambre des

eprésentants a voté aujourd'hui par
16 voix contre 76, l'annexion des îles
rlawaï.

LES ILES LADRONES
Washington. — Le président Mac-

Qnley aurait décidé de saisir les îles
_,adrones. Une partie des troupes qui
>nt quitté il y a quelques jours de San-
«Yancisco, iront dans ces îles dont
illes prendront possession.

L'île de Guchan sera utilisée comme
lépôt de charbon.

LES CONDITIONS DE LA PAIX
New-York. — Un diplomate améric-

ain des plus haut placés a déclaré au-
ourd'hui, dans une intéressante inter-
iew, qu'on se rend parfaitement
ompte en Amérique du désir qu'a
Espagne de voir cesser la guerre.
Le gouvernement américain, a-t-il

it, ne fera pas d'avances. Il attendra
asqu'à ce que l'Espagne fasse les dé-

marches sans équivoque et qu'elle
accepte les ' conditions principales de
l'Amérique : l'abandon de Cuba et de
Porto-Rico et le paiement d'une in-
demnité de guerre avec la garantie des
puissances européennes.

A- l'Etra-xig-er
L'ANGLETERRK COOPÉRERA AU RÉTA-

BLISSEMENT D LA PAIX
Londres. — A la Chambre des com-

munes. M. Balfour dxt que le gouver-
nement anglais saisira avec plaisir une
occasion favorable pour amener la
cessation des hostilités et pour assurer
les négociations pour la paix entre
l'Espagne et les Etats Unis ; mais cette
tâche ne peut être entreprise que s'il
existe une perspective raisonnable de
voir ces démarches bien accueillies par
les deux parties et d'entrevoir la possi-
bilité d'un accord.

Malheureusement, il n'y a pas de
raisons suffisantes pour croire que ces
conditions soient remplies.

Sir Charles Dilke propose une réduc-
tion de 100 livres sur. les appointe-
ments de lord Salisbury.

M DES DEPtCHES DE HUIT

Communications Diverses
La Fraa ce Prévoyante ( Société de re-

traites peur les deux Sfxes, approuvée par
l'Etat). -— Le conseil divisionnaire da Rhône,
malgré les avis qui leur ont été adressés,
croit devoir rappeler aux membres des 6' sec-
tion (3, rue Jean-de-Tournes, Institution Mo-
net) et 14' seotion (1, quai Saint-Antoine), que
le siège de ces sections est transféré, depuis
le l--jQin, rue Quatre-Cliapeaux, 13, au 1"
(café Gutenberg).

Les adhésions et cotisations seront reçues,
sans distinction de sections, 1« dimanche 12
conrant, Je 9 à 11 heures du matin, aux
adresses suivantes :

Mairies des l", 2-, 3' et 5- arrondissements ;
26, cours Vltton ; 2, place Moral (café de l'Ai
Hance) ; 11, p'ace Crolx-Pàquet (brasserie
Vieille-Monnaie) ; 181, avenue de Saxa ; 133,
boulevard de la Croix-Rousse ;. place de la
Boucle (café Guillemin) ; 7, rue du Garet;
mairie de Villeurbanne ; à Bron (café Con-
lon) en face de l'Asile ; 16, chemin àe la Fa-
vorite ; place de la Pyramide, 25 ; 13, rue
Quatre Chapeaux, au 1- (café Gutemberg).

Les statuts sont adressés gratuitement à
toute personne qni en fait la demande au
siège divisionnaire, 27, rue ds l'Arbre Sec,
ou aux différentes sections.

EÎO -L, ÏO M*, /V. FJIHCIS
La Démocratie chrétisnns». — Revue

sociale mensuelle.
Vient de paraître le n - de juin 1898.
Lire dans ce numéro :
Science sociale chrétienne; Théorie de

la valeur; Le mutualisme de*-. Syndicats
anglais, etc.

Sociologie catholique. — Revue men-
suelle.
Voir dans le numéro de juin :
La loi sur les accidents de travail ;
L;étaicn d'or, par notre collaborateur A.

Chabry ;
La théorie moderne du capital et la

jwsllc8, par notre collaborateur G. lie-
rai), etc.. .

Revue de la Jeunesse catholique.
Vient de paraître le numéro de juin.

Hétérogâaie, transforisme et darwis-
BO.0 problème da l'espace, par M.
l'abbé de Casamajor. — Prix : avec
figures, 6 francs; sans figures, 4 francs.
En vente dans nos bureaux.

La lutte entre transformistes 8t créa-
tionnistes, si violente encore îont récem-
ment, est entrée aujourd'hui dans une
période, sinon d'apaisement réel, au
moins de calme apparent.

Peut-être, le feu coave-t-il sous la cen-
dre, mais 11 est un fait certain, c'est que
les deux partis ne jugent pas pour le mo-
ment utile de faire revenir sur le tapis
des arguments depuis longtemps mis en
valeur de part et d'autre ; par suite d'une
commune lassitude, une trêve s'est con-
clue.

On attend de nouveaux faits et de nou-
velles armes.

De temps à autre, cependant, l'un des
partis tente une escarmouche, comme
pour prouver que la paix définitive n'est
pas signée; le livre de M. de Casamajor
constitue une Incursion de ce geDro sur le
terrain de l'adversaire, c'est à dire des
transformistes.

M. de Casamajor a recueilli la plus
gradde pariie des objections que l'on a
faites jusqu'ici à la célèbre théorie de
Lamarck, et il les a groupées sous une
forme très claire et très personnelle.

Assurément, c'est une œuvre difficile
que de réfuter le transformisme ; il faut,
pour l'aborder avec quelque chance de
succès, avoir pénétré bien profond dans
les secrets des diverses sciences humai-
nes ; il faut s'imposer la volonté et le •
très pénible travail de contrôler tous les i
faits, d'en examiner les conséquences

sur toutes leurs faces, de rejeter les affir-
mations insuffisamment prouvées, les do-
cuments scientifiques d'une valeur discu-
table.

Pour un grand nombre, nous croyons
que les coups portés au transformisme
par M. de Casamajor seront décisifs; pour
tous, son livre est intéressant et nous
avons éprouvé à le lire un réel plaisir.

ÉTAT CSVL PE LYG^ '
FUNÉRAILLES DU 11 JUIN

Premier arrondissement. — Michel Gros,
voyageur de commerce, 35 ans, église Saint-
Polyoarpe, f. 9 h.; Marie Launncin, 4 mois,
rue du Bon-Pasteur, 5, f 1 h

Deuxième arrondissement. — Louise PoiDat,
modiste, 19 ans, Charilé, f. 6 h.; Marie Mi-
chaod, 12 ans, Charité, f. 9 h.; Pierre Fauçe,
soldat, 22 ans, hôpital Desgenettes, f. 7 h.

Troisième arrondissement. — Vve Borgct,
née Borget, sans profession, 70 ans, chemin
de Grange Ronge. 46, midi ; François Fayot,
ecc ésiastiqne, 72 »ns, me Parmentier, 71,
1 h. ; Victor Granget. 2 ans, rueBoileau,248,
% h. ; François Porcher, tisseur, 54 ans, cours
Henri 81, 4 h. : Ep. Ageron, née Ambruster,
corsatière, 26 ans, avenue de Saxe, 317,
6 h.

Quatrième arrondissement. — Epouse La-
pierre, marchande, 34 ans, rue Saint-Pothin,
34, 10 h. ; Jean Moulin, employé, 41 ans, hô-
pital de la Croix-Rousse, mid"i j Alexandrine
Drivet, dévideuse, 35 ans, hôpital de la
Croix-Rousse, 3 h. ; Joseph Brachier, tisSetir,
63 ans, grande-rue de la Croix-Rousse, 81,
4 h. ; Vve Frandin, 75 ans, 1, av. des Tapis,
6 h.

Cinquième arrondissement. — Vve Arloing,
née Vaud, rentière, 77 ans, quai Pierre Seize,
9 h.

Sixième arrondissement. — Néant.
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MARCHÉ AUX BESTIAUX
Lyon-Valse, 10 juin 1898.

Veaux amené?. .. 1256 | Vendus lous
Prix (octroi non compris) les 100 k. : 80 à 100 f .
Bœufs anif nés .. . 562 Vendus 462
Prix (octroi non compris) les 100k. : 135 à 156 f .

Très gros marché sur les veaux ; baisse con-
sidérable vu le nombre.
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Speetade? & Courts
««USIQUE MILITAIRE. - Tous les Jours, do 5 à
ni fi h., au kiosque de la place Belieoour, cori-
1H cert.

n ONCEftT;; BSLLECOUS. - Kiosque, da la place
i Bellecour. - Aujourd'hui, â 8 Heures du &olr,
L» Concert.

Orchestre de la ville (80 exécutants), sous la di-
rection de M. Georgas (ils

Nota. — Les abonnements au prix mlnlipun da
!,2 francs ?on r reçu-, chaque soir au contrôle du
concert et, dans ia journée, »ailo des dépôones
S. P. A., 16, rue Confort.

Un frai'ajîe pour bicyclettes est. â la disposition
des auditeurs.

nHA.RBOVHflÈR1SS-LRS-BAlSS.— Etablissement :
i thermal de 1" ordre. Source ferrugineuse.
"J Casino. Tous les >oirs grand cpneert, "e fi b.
ô S h, ÎT2. Jeudi et dimanche, deux oencert*, 4 i
h. et â 6 h. Orciiestre de 30 musiciens sous la di-
rection de M. Jouberly.

Tir aux pigeons. Feu d'artifice. Attractions di-
verses.

,(.,i;UK' vlK'i ':.;.:.. ÎC )- ; :• PWftVtStffi - Tous'
5 lus ]OBr8, asceiisicm ; panorama magnifique,
» Pris : î fttee;

(
FEUILLETON DE LA « FRANCE LIBRE »

 du 11 juin 1898

, COSTAL L'INDIEN

I par Gabriel FERRY

Pendant près de trois mois que don
ftariano avait passés à Mexico, dans
f" courant de l'année précédente, le
jeune officier avait ébauché avec dona
iertrudis (Marianita était restée à Oa-
lY? ' chez une de ses proches paren-
^ s) un de ces romans d'amour aux-
quels la conformité d'âge, la parité des
i ositions sociales et des fortunes, les
^y^nances, en un mot, ne tardent
£*s a faire succéder la réalité prosaïqueclu

-mariage-.
bar ?e brUs^u9 absence, commandée
ïâia exigences du service militaire,
aii^a.nt laquelle don Mariano quitta
errmi xico subitement, avait seule
s'a? hé un dénouement semblable de8 accompiir.
dép,0n Rafaël n'avait pas, il est vrai,

^'aré formellement sa passion à celle
e^A

eD était l'objet ; mais il avait osé
sam que la jeune fllle ï'avait suffl-
eiift ent comprise et que peut-être
U Len,jiccueillerait l'aveu sans colère.
Pèr« S ait pas ouvei"t davantage à son
lW ne croyant devoir le faire qu'avec
cernent de dona Gertrudis.

BnA i a peu ' q11311^ i1 S'ÔD trouva éloi-
quMÎ S0Uv<?nir des indices favorables

avait cru remarquer chez elle

s'affaiblit à mesure que s'augmentait
celui de sa beauté, dont l'impression
lui arrivait parée des couleurs sédui-
santes du prisme de l'éloignement, et

1 il se prit à trembler d'avoir été trop
présomptueux.

Bientôt il passa d'un doute cruel à
une certitude plus cruelleencore: celle
de n'être pas aimé. Don Rafaël voulut
chasser le souvenir de Gertrudis, en
se disant qu'il ne l'avait jamais aimée
non plus.

Ce fut alors qu'il s'aperçut de l'em-
pire sans bornes que la jeune fille exer-
çait sur lui, en tombant loin d'elle dans
une mélancolie profonde.

Ce fut dans ces dispositions d'esprit
que le premier eri de l'indépendance
mexicaine, poussé par Hidalgo, vint
surprendre le jeune officier. Imbu des
idées libérales que son père lui avait
transmises, et les portant à un degré
plus élevé ; connaissant, d'autre part,
l'ardeur passionnée avec laquelle don
Mariano Silva et sa fille accueillaient
l'espoir de l'émancipation même la
plus lointaine, et bien sûr de l'appro-
bation de tous trois, il résolut, dans son
noir chagrin, d'aller hardiment se je-
ter sous la bannière de l'insurrection,
et, à la première rencontre qui aurait
lieu entre les troupes royales et les in-
dépendants, de se faire casser la tête et
de se débarrasser ainsi d'une existence
qui lui était à charge.

Heureusement pour lui, le messager
envoyé par son père vint surprendre
don Rafaël au moment où il allait em-
ployer ce moyen très détourné d'arri-
ver a la possession de celle qu'il aimait
si tendrement.
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Pour le dire en passant, ce message
enjoignait tout simplement à l'officier
de venir trouver son père, pour ap-
prendre de lui des choses trop impor-
tantes pour être confiées au papier ou
lui être transmises par la bouche d'un
serviteur.

Don Rafaël, d'après les antécédents
politiques de son père, ne douta pas
que, s'il le mandait près de lui, c'était
pour l'engager à offrir son bras à la
cause de l'indépendance mexicaine.

C» message, d'une signification si
mystérieuse, remit l'officier dans la
voie du sens commun, et il vit dans le
voyage qu'il allait être forcé d'entre-
prendre, un moyen tout naturel de
sonder les dispositions du cœur de
dona Gertrudis, en lui faisant connaî-
tre l'état du sien. Puis, renonçant à
ces idées chevaleresques par suite des-
quelles il s'était interdit à Mexico de
s'ouvrir à don Mariano sans le consen-
tement de sa fille, il résolut de lui dé-
clarer, avant tout, sa passion pour
Gertrudis, aimant mieux, à tout pren-
dre, devoir à l'obéissance filiale la pos-
session de la femme sans laquelle il ne
pouvait plus vivre, que de renoncer à
cette possession si ardemment dé-
sirée.

On conçoit maintenant avec quelle
impatience fiévreuse don Rafaël dé-
vorales cent lieues qui séparent Mexico
de Oajaca, et comment, de peur d'ar-
river un jour plus tard, il préféra de
courir le risque de périr, en gagnant
le soir même l'hacienda de las Pal-
mas.

Avons nousjjbesoin de dire qu'il avait
calculé d'avance toutes ses étapes, et

qu'en renvoyant à son père le messa-
ger qui lui avait été expédié, il l'avait
chargé de dire, en passant à l'hacienda
de don Mariano, le jour et presque
l'heure à laquelle il comptait venir lui
demander l'hospitalité d'une nuit et
d'un jour ?

Sans savoir l'importance que don
Rafaël attachait à cette visite, don Ma-
riano l'agréa comme une politesse dont
il ne pouvait que savoir gré au fils de
son voisin de campagne et de son
ami.

Quant aux sentiments de dona Ger-
trudis, nous n'avons plus que faire d'en '
parler. Que n'eût pas donné l'amou-
reux don Rafaël pour apprendre le
plaisir secret avec lequel sa présence
était attendue, et l'ardeur des vœux
qu'avait arrachés en sa faveur le. ter-
rible danger auquel il venait d'échap-
per?

A l'époque où il arrivait dans l'Etat
de Oajaba, l'insurrection venait d'y pé-
nétrer. Au moment d8 lever le mas-
que, H dalgo avait envoyé des agents
dans tdutes les provinces pour les sou-
lever eh même temps que celle de Val-
ladolid

Ceux expédiés à Oajaca par le curé
de DoHrès étaient deux campagnards
du non^ de Lopez et d'Armenta ; mais
tous deux, pris par les autorités espa-
gnoles..! avaient été exécutés, <?t leurs
têtes exposées, pour l'effroi des insur-
gés, suif la grande route d'Oajaca.

Le mouvement d'insurrection n'en
éclata pas moins, malgré ces mesures

• de rigueur, et un autre. campagnard du
nom d'intonio Valdès venait de se

! mettre à sa tête avec tous les hommes

qu'il avait pu rencontrer dans les cam-
pagnes ; déjà le sang des Espagnols
tombés entre ses mains avait coulé
dans plusieurs occasions : Valdès les
avait sacrifiés sans pitié

Nous n'avons plus besoin mainte- '
nant de revenir sur le passé de nos di-
vers personnages, et nous reprenons
le récit des événements, à mesure qu'ils
vont se dérouler sous nos yeux.

Ce même jour où don Cornelio Lan-
tejas arrivait à l'hacienda de las Pal-
mas, il était quatre heures de l'après-
midi et le dîner venait de se termi- :
ner.

Dans un salon du rez-de-chaussée '
simplement garni de quelque meubles i
de fabrique espagnole, et dan3 lequel i
s ouvraient deux grandes portes don- ,
nant sur un assez vaste jardin planté
de grenadiers et d'assiminiers, les hô i
tes et les habitants de l'hacienda se <
trouvaient tous à peu près réunis

L'étudiant en théologie et Marianita
étaient seuls absents.

Le premier, en se rappelant, main-
tenant qu'il était complètement en sû-
reté, l'effroyable nuit passée sous une <
guirlande de tigres et de serpents à «
sonnettes, et lesrisques non moins ter- i
ribles qu'il avait courus pendant que
Costal travaillait à sa délivrance s'é-
tait consciencieusement laissé aller à •
un accès de lièure qui le retenait au \
lit.

La seconde, Marianita, sous prétexte . <
de jeter un coup d'œil sur la vallée ;
convertie en un vaste lac, mais, en <
réalité, pour s'assurer si la barque de j
don Fernando n'apparaissait pas au 
loin sur le lac, s'impatientait sur la

terrasse, à ia vue de l'immense plaine
inondée et déserte sur laquelle les
seulsoiseauxdeproievolaienten criant.
* D0Qt Mariano, avec la double quié-
tude d esprit des propriétaires dont la
richesse assure l'avenir, du moins se-
lon les chances ordinaires de la vie
et de 1 homme que son âge affranchit

fnnH,
 de
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fumait un cigare tout en se laissant al-
ler aux oscillations de son fauteuil de
cuir à bascule. A côté de lui se dres-
sait une table sur laquelle, dans des
tasses des Philippines, fumait ce café
que les Espagnols appellent le café de
sieste, par antiphrase sans doute, car
il es habituellement d'une force à met-
tre le sommeil en fuite pour vinst-
quatre heures.

Debout à l'entrée du jardin, don Ra-
faël, la contenance calme et le cœur
ému à l'idée de l'entretien qu'il allait
provoquer, tour à tour confiant ou
craintif, semblait contempler avec la
persistance d'un naturaliste, les évolu-
tions des ramiers à la cime des arbres.

Gertrudis, la tête baissée, le visage
calme aussi, s'occupait à broder une
de ces grandes écharpes de baptiste
blanche que les cavaliers mexicains
laissent flotter sur leurs épaules com-
me le burnous blanc des Arabes, pour
amortir l'ardeur brûlante des rayons
du soleil.

En dépit de la tranquillité apparente
de l'hacendero, un nuage sombre pas-
sait, parfois sur son front, et le visage
de don Rafaël, pâle et soucieux par
intervalles, démentait aussi de temps
à autre l'air distrait qu'il affectait

(A Sfùibre),
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